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Dans le parc et les jardins 
du château de Beauregard, 

à Cellettes, arbres et 
végétaux rares croissent 

dans un lieu préservé. 

Le charme raffiné de 

Beauregard

Beauregard est l’un de ces lieux qui se 
dégustent. Son jardin des portraits, en 
écho à la galerie des Illustres, et sa rose‑
raie ne se présentent plus. Son parc de 

70 hectares, en revanche, recèle plus d’un endroit 
où s’attarder en s’usant les yeux à contempler ses 
beautés. Le charme de Beauregard se trouve là ! 
Dans une clairière se dressent les ruines d’une 
petite chapelle antérieure au XVe siècle. À son pied, 
un lit de gazon ourlé d’une profusion de camélias, 
rhododendrons, azalées et pieris, plantes d’ombre 
et de mi-ombre. “Au printemps, voire à la fin de l’hi-
ver, c’est une explosion de couleurs vives. Avec un 
rayon de soleil qui filtre, l’endroit devient magnifique.  
Il vit !” s’enthousiasme Laurent Auger, jardinier et 
régisseur du domaine.

Un parc d’avenir
À une portée de flèche se dresse une collection 
de chênes appartenant à des variétés rares. “Le 
chêne se plaît ici, d’où la création de la chênaie, 
au printemps 2008, avec la plantation de douze 
nouveaux arbres.” Un pour chaque petit-enfant de la 
comtesse Anne-Marie du Pavillon, propriétaire des 
lieux. À leur côté, des cèdres du Liban siègent, l’un 

d’eux a atteint l’âge canonique de 150 ans ! “C’est 
un parc qui fait l’objet d’une constante valorisation. 
Son évolution se fait dans l’avenir !” ajoute Laurent.
Le “saut du loup” se trouve à deux pas. Ce fossé pro‑
tégeait, jadis, le domaine des intrusions ennemies 
tout en offrant un panoramique imprenable sur la 
plaine. La contemplation de cette étendue, couleur 
chocolat l’hiver, vert printemps aux premiers beaux 
jours, apaise. Une coulée d’ifs et de houx plus 
loin, voici l’étang, la cédraie et sa fosse bucolique.  
Le fond du parc se gagne à la fraîcheur des futaies, 
l’été. Un plaisir qui débouche sur le verger des écor‑
ces. Les colorations et les aspects des “peaux” des 
fruitiers y sont source d’étonnement sans borne, 
notamment au moment de la fructification. “Parc de 
printemps et d’été, Beauregard atteint son apogée 
à l’automne”, précise Laurent en connaisseur.
La glacière de Beauregard, réhabilitée et ouverte 
au public depuis juin 2008, constitue une autre 
source de curiosité. “La glace, extraite du bassin en 
contrebas, y était stockée”, explique Laurent Auger.  
“Elle servait à rafraîchir les boissons l’été, autrefois.” 
Le réfrigérateur au XVIe siècle ! ●
� Capucine Beauchamp
Contact 
Château et parc de Beauregard
(ouverts toute l’année)  
Tél/fax : 02 54 70 36 74
Site Internet : www.beauregard-loire.com

Ce superbe château était notamment l’ancien rendez-vous de chasse de François I>> er.
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La Fête des plantes
La 7e édition de ce rendez-vous incontournable 
pour les passionnés de jardinage se tient au 
château les 28 et 29 mars, de 10 h à 18 h 30. 
Thème 2009 : les plantes mythiques et légen‑
daires. Cent trente exposants sont à demeure 
et des animations ont lieu avec la création de 
jardins par les apprentis du CFA/lycée horti‑
cole de Blois... Organisée par le Rotary club Blois 
Sologne, cette manifestation mobilise une cen‑
taine de bénévoles. Les bénéfices retirés de cet 
événement seront reversés intégralement au 
profit des œuvres sociales du Rotary club Blois 
Sologne et financeront des actions en faveur de 
la recherche médicale, de la jeunesse, du handi‑
cap ou humanitaires. ●� C.P.

Pratique
Entrée : 5 € ; 3 € (étudiants)
Gratuite pour les moins de 12 ans  
et les personnes handicapées

La >>
fête des 
plantes 
est le 
rendez-
vous des 
amateurs 
de jardin...©
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Ce parc à l’anglaise est réputé bien au-delà  >>
des frontières du département.
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